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à l’âge de 62 ans, au Château-Richer, après 14 ans de profession.
— Mde Jérémie Sirois, née Aurélie Bouchard, en religion, Sr Saint 

Jérémie, décédée le 13 novembre 1904, à l’Hospice Saint-Antoine. Après 
16 ans de profession.

— Mde Polycarpe Bernard, née Léonard Rochette, décédée vers le 10 
décembre 1904, à l’Hôtel-Dieu de Québec.

— Mlle Sophie Martineau, en religion Sr Sainte Marie, décédée le 13 
décembre 1904, à l’âge de 55 ans, après 15 ans de profession.

Ces personnes apuartenaient au Chemin de Croix perpétuel.
— Rév. Mère Sainte Agnès de Jésus, née Georgianne Gauvreau, décé

dée h la fin de Décembre 1904, chez les Soeurs de la Congrégation de 
N.-D. Elle était la soeur de notre vénéré Directeur, M. Antoine Gauvreau, 
curé de Saint-Roch et Directeur des deux Fraternités.

— Mde Philippe Dion, née Anna Concigny, en religion Sr Saint Philip
pe, décédée le 12 janvier 1905, à l’âge de 42 ans, munie des sacrements de 
notre Mère la sainte Eglise, après deux ans de profession.

Cette bonne Soeur était vraiment Tertiaire, excellente chrétienne, charitable et 
dévouée autant qu’on peut l’être, la Fraternité perd une de ses plus ferventes 
enfants. Elle appartenait au Chemin de Croix perpétuel.

— Mde Veuve Fabien Soucy, née Marie-Anne Samson, en religion 
Sr Saint Joseph, décédée le 17 janvier 1904, à l’âge de 83 ans et 9 mois, 
après 30 années de profession.

Cette bonne Soeur était profondément chrétienne et quoique sans instruction 01 
recherchait sa conversation ; ce qui fait la vraie beauté de sa longue carrière c’est 
qu’elle était toute de travail, de charité, de dévouement.

Madame Soucy a employé soixante années de sa longue vie au service du clergé, 
et simple couturière elle a su faire des économies, qu’elle employa au soulagement 
des pauvres.

Combien doivent à ses largesses : jeunes étutiants dans les collèges, ecclé
siastiques au Grand Séminaire, élèves à l’Université Laval, et jeunes filles dans les 
pensionnats et au noviciat, un grand nombre lui doivent l’instruction qu’ils ont 
reçu et le bonheur de leur vie.

Ajoutons à cette longue liste de ses protégés, les membres de sa nombreuse 
famille et la plupart des communautés de la ville à qui elle a donné généreusement. 
Les enfants de saint François, eux aussi, perdent en Mde Soucy une dévouée bien
faitrice. Aucune oeuvre de charité ne lui était étrangère.

Et pour couronner cette belle vie, quatre ans avant sa mort elle a légué à l’Hospice 
Saint-Antoine où elle s’était réservé des appariements pour y finir ses jours, la 
totalité des biens qui lui restaient. Mais elle a travaillé jusqu’à la fin et elle est 
demeurée dans son ateli .i de couture, en compagnie de ses deux vieilles servantes, 
auxquelles elle a assuré un refuge après sa mort dans son cher hospice.

Depuis plus d’un an Mde Soucy devenue, à raison de son âge, incapable de se 
rendre à l’Eglise Saint-Roch où depuis de longues années, on était habitué à la 
voir chaque jour, \ux heures matinales, pour assister à plusieurs messes, faire la


